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               Tortue sillonnée dans son biotope. Photo : H.Nickel 
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       Préface

      
         Les grandes tortues terrestres font depuis très longtemps partie intégrante des espèces exposées dans les zoos et les ménageries.
            La présence de tortues géantes des Seychelles est répertoriée au zoo de Berlin dès 1845 (PETZOLD 1984). Leur imposant gabarit
            fascine de nombreux hommes et parvient même à intriguer les plus indifférents. Jusqu’à la fin du siècle dernier, elles n’étaient
            que rarement détenues par des particuliers. La taille de ces animaux, leurs besoins en chaleur, la quantité de nourriture
            nécessaire, mais aussi leur rareté dans le commerce, ont été autant d’obstacles à leur maintenance par des propriétaires privés.
         

      

       

      
         Au siècle dernier, les tortues sillonnées étaient la plupart du temps conservées en compagnie de tortues géantes originaires
            des Galapagos ou des Seychelles. Les premières reproductions obtenues par des zoos sont dues aux efforts déployés pour ces
            autres espèces. En 1977, la première réussite dans ce domaine intervenue dans un zoo européen a été répertoriée à Erfurt (CZERNAY
            & PRAEDICOW 1988).
         

      

      
         D’autres succès ont été enregistrés par la suite, comme en 1977 dans les zoos de Budapest (Hongrie), San Antonio et Miami
            (USA), Rotterdam et Wassennaar (Pays-Bas), Pilsen (République Tchèque) ou Berlin (RFA). Le maintien de ces animaux par des
            particuliers étant très rare jusqu’à la fin des années 1980, KLEINER (1988) conseillait alors de ne pas chercher à les reproduire.
            La publication de cet article, suivi par d’autres, et l’apparition soudaine sur le marché de spécimens importés ou issus d’élevage,
            ont éveillé l’intérêt pour cette espèce. Il n’en est pour preuve que l’augmentation croissante du nombre d’individus maintenus
            durant la période 1987-1996 (VETTER 2005). La tortue sillonnée convient à celui qui débute dans le maintien des tortues terrestres.
            Elle constitue l’une des espèces de tortues africaines les plus intéressantes, intelligentes et imposantes, et provient de
            l’une des zones les plus chaudes de notre planète. Parfois dénommée « tortue à éperons », elle doit ce nom à la forme des
            écailles de ses pattes. Son nom scientifique d’espèce, sulcata (du latin sulcus = sillon), tout comme son autre appellation vernaculaire de tortue sillonnée, sont inspirés par les profonds sillons de croissance
            visibles sur sa dossière.
         

      

      
         Désormais, cette tortue terrestre est courante chez les particuliers. Elle s’avère relativement facile à maintenir en terrarium
            tant que ses besoins fondamentaux sont satisfaits. Du fait du climat qui règne dans sa zone d’origine, elle ne peut être gardée
            à l’extérieur sans disposer d’une serre ou d’un châssis chauffés. Elle peut toutefois vivre dehors de la fin mai à la mi-septembre,
            à condition de prendre garde aux conditions météorologiques et de lui épargner les intempéries. Le reste de l’année, la tortue
            sillonnée doit être maintenue dans un terrarium d’intérieur, une pièce aménagée en terrarium ou de préférence dans une serre
            chauffée dont la température est élevée au niveau du sol. Ce guide ambitionne de donner des indications pratiques et des suggestions
            permettant de satisfaire les besoins de cette espèce. Pour peu qu’ils soient pris en compte, Centrochelys sulcata se révèle un pensionnaire fascinant, attirant et reconnaissant, qui apportera beaucoup de joies à son propriétaire.
         

      

      
         Mario Herz

      

      
         Berlin, printemps 2010
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            Souhaitons à ces jeunes tortues sillonnées un avenir radieux chez un éleveur responsable !

            Photo : M. Herz

         

      

   
      

      Description

      
         En 1779, la tortue sillonnée a été décrite en tant que Testudo sulcata par le scientifique anglais MILLER. GRAY (1872) a par la suite rattaché l’espèce au genre Centrochelys. Après un passage dans le genre Geochelone, elle est aujourd'hui réintégrée sous Centrochelys. Dans les ouvrages les plus anciens, cette espèce est parfois désignée comme Testudo calcarata ou Geochelone sulcata, appellations considérées aujourd’hui comme des synonymes.
         

      

       

      
         La tortue sillonnée est la plus grande des tortues terrestres continentales. Elle peut dépasser une longueur de 80 cm et peser
            plus de 100 kg. Le record est détenu par un spécimen présentant une carapace de 84,5 cm de long et un poids de 120 kg (BOUR
            2004  ; VETTER 2005).
         

      

      
         Les mâles sont plus grands que les femelles et possèdent une queue plus longue. Leur plastron est nettement concave, leurs
            écailles gulaires sont fourchues et, dans la région du cou, leurs écailles marginales sont nettement recourbées. Entre la
            queue et les pattes postérieures se trouvent deux écailles nettement recourbées vers le haut, plus longues et plus plates
            chez les mâles. La dossière est plane et moins incurvée vers le haut que chez d’autres tortues terrestres. Les femelles paraissent
            souvent plus rondes que longues et les mâles plus longs que ronds. Les écailles marginales, aussi bien à l’avant qu’à l’arrière,
            sont dentelées. Les écailles caudales sont incurvées vers le bas et toujours soudées. L’écaille nucale est absente, remplacée
            par une profonde encoche. Les marginales sont presque verticales, cette caractéristique étant plus marquée chez les mâles.
            Les pattes antérieures portent cinq griffes, contre quatre pour les postérieures. Les quatre membres présentent des écailles
            nettement prononcées. La dossière est globalement ocre à brun clair, sans dessin. Le plastron présente une teinte cornée uniforme,
            marquée par des sillons de croissance nettement visibles. A la naissance les jeunes sont jaunes puis ils prennent un aspect
            plus contrasté, au fur et à mesure du développement de leurs anneaux de croissance qui sont sombres. Leurs tissus mous sont
            jaune clair. En grandissant, leur carapace s’assombrit, puis elle s’éclaircit à nouveau lorsqu’ils prennent de l’âge, sous
            l’effet des ultra-violets. Les individus les plus âgés possèdent une teinte brun clair à sable.
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            Ce mâle possède des écailles gulaires très longues et fourchues. Il les utilise, entre autre, durant les simulations de combats.
               Les écailles marginales très recourbées sont également bien visibles sur ce cliché.
            

            Photo : M. Herz
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            Jeune âgé d’environ un an, originaire de Nouakchott en Mauritanie.

            Photo : H. Nickel

         

      

      [image: 006]
            Vue ventrale d’un couple de tortues sillonnées au gabarit équivalent. Chez le mâle (à droite), l’angle entre les écailles
               anales est plus ouvert que chez la femelle (à gauche). Les écailles gulaires du mâle commencent en outre à s’écarter. Photo :
               M. Herz
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            Vue postérieure d’une femelle. L’écaille supracaudale est entière et recourbée vers l’extérieur. Photo : M. Herz
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            Vue postérieure d’un mâle. L’écaille supracaudale est entière et recourbée vers l’intérieur. Photo : M. Herz
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            Femelle : l’angle entre les écailles anales est aigu. Photo : M. Herz
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            Mâle : l’angle entre les écailles anales est obtus. Photo : M. Herz

         

      

      
         Des cas d’albinisme ont déjà été répertoriés chez des individus d’élevage (GURLEY 2002). Cette forme a été stabilisée aux
            États-Unis et nommée « Ivory ». Il s’agit de tortues de teinte ivoire.
         

      

      [image: 011]
            Couple de Centrochelys sulcata. En grandissant, les mâles (en bas) prennent une forme générale plus allongée et étroite que les femelles, qui restent plus
               rondes. Photo : M. Herz
            

         

      

   
      

      Zone de répartition

      
         Les tortues bordées sont originaires d’Afrique sub-saharienne. Elles colonisent des steppes sèches et des zones semi-désertiques
            du Sahel et du Soudan sahélien, de la Mauritanie à l’Éthiopie, en passant par le Sénégal, le Mali, le Burkina Faso, le Niger,
            le Tchad, la République Centrafricaine et l’Érythrée.
         

      

       

      
         Malheureusement, il ne subsiste de nos jours que des populations résiduelles dans le sud de la Mauritanie, le nord du Sénégal,
            le sud du Niger, le nord du Tchad et l’ouest du Soudan. D’après IVERSON (1992) elles seraient également présentes dans le
            nord de l’Éthiopie, même si VETTER (2005) a formulé des doutes à ce sujet. Dans cette aire de répartition, les tortues bordées
            vivent dans des biotopes de type désert, zone semi-désertique, prairie plantée d’acacias, forêt sèche et brousse épineuse,
            faisant preuve d’une grande adaptabilité. Ces biotopes sont pour la plupart soumis à d’importants écarts thermiques. Il y
            règne une grande sécheresse et la pluviométrie y est très faible. La température peut y dépasser 40°C durant la journée et
            s’abaisser jusqu’à 3°C pendant la nuit. Les tortues se protègent de ces variations importantes en creusant de profonds terriers
            où règne une température constante, qui les mettent à l’abri aussi bien de la chaleur que du froid. Globalement, ces biotopes
            ne comportent aucune zone de végétation dense. Il n’y pousse que diverses espèces d’acacias, des tamariniers, du cram-cram
            et des baobabs.
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            Schéma de la zone de répartition de la tortue sillonnée.

         

      

   
      

      Habitat et comportement

      
         La tortue sillonnée est particulièrement bien adaptée aux habitats à la sécheresse extrême de son aire de répartition. Pour
            supporter les importantes variations de température quotidiennes et la chaleur torride du milieu de journée, elle creuse des
            terriers qui peuvent s’enfoncer jusqu’à 4 m. DEVAUX (2004) estime que leur longueur peut atteindre 15 m.
         

      

      
         L’animal utilise à cet effet ses puissants membres antérieurs. JOST & JOST (2005) ont pu observer la préparation de l’un de
            ces terriers par une femelle d’une taille de 60 cm. En sortant de l’ouvrage, elle a repoussé la terre avec sa carapace, s’aidant
            de ses solides écailles gulaires. Les terriers sont creusés avec les membres antérieurs, en rejetant le sable vers l’arrière
            (RUDOLPHI 1999 ; observations personnelles).
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            Tortue sillonnée semi-adulte dans son habitat en Mauritanie. Photo : H. Nickel
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            Biotope de Mauritanie. Photo : H. Nickel

         

      

      
         Les refuges et terriers d’autres animaux, comme ceux des petits mammifères, sont également parfois utilisés et agrandis. MILL
            (2005) mentionne le cas d’une tortue sillonnée ayant confisqué le terrier d’un oryctérope du Cap (Orycteropus afer). Plusieurs tortues occupent parfois le même tunnel, mais il s’agit la plupart du temps de jeunes. Les adultes vivent en
            règle générale seuls dans leur refuge.
         

      

      
         D’après CADI (2004), le schéma de répartition des mâles et des femelles montre clairement que les sexes occupent des terriers
            séparés mais voisins, distants de 100 à 200 m.
         

      

       

      
         Dans ces cavités, les températures diurne et nocturne sont constantes. Des mesures ont indiqué une valeur de 25 à 30°C en
            été et de 15 à 20°C en hiver (VETTER 2005). De juin à septembre, la durée d’ensoleillement est de l’ordre de 6,5 heures par
            jour dans la zone de répartition (Dakar, Sénégal). Par comparaison, la valeur est de 7 h/j pour la même période en Autriche.
            Il fait donc jour au minimum durant 12 heures. Le reste de l’année, cette durée est de 8 heures à Dakar, contre 4 heures à
            Berlin. Sur l’année, la moyenne est de 9 heures au Sénégal et de 5 heures en Autriche (MÜLLER 1996). Ce facteur doit être
            pris en considération au moment de l’organisation de la maintenance.
         

      

      
         Le saviez-vous ?

         La température corporelle des tortues terrestres est dépendante de celle de leur environnement : comme les autres reptiles
            elles sont poïkilothermes. La chaleur nécessaire à leur organisme leur est fournie par le rayonnement solaire. L’augmentation
            ou la diminution de la température ambiante, tout comme l’allongement ou le raccourcissement de la durée d’ensoleillement
            en automne ou au printemps, déclenchent l’arrivée de l’hiver ou de l’été. Parmi toutes les tortues terrestres, les tortues
            sillonnées sont celles qui requièrent le plus de chaleur et de soleil. Pour assurer leur thermorégulation, elles projettent
            du sable sur leur carapace ou s’enfouissent dans du sable humide.
         

      

      
         Sur leur aire de répartition, les tortues sillonnées sont actives toute l’année. Elles montrent un surcroît d’activité en
            été, au moment de la saison des pluies, alors que durant la saison sèche hivernale très marquée elles se réfugient plus souvent
            dans leur terrier. Elles sortent alors le matin pour se réchauffer et se nourrir, puis regagnent rapidement leur abri. A la
            fin de cette période de repos, les pluies réveillent la nature. Les tortues trouvent alors une nourriture plus variée, composée
            de diverses graminées et autres plantes. Durant cette époque favorable, les tortues sillonnées mangent une grande quantité
            de nourriture pour stocker des réserves et grandissent énormément. Ce phénomène est visible au travers des anneaux de croissance
            en forme de sillons très marqués sur leur carapace. En saison sèche la consommation de nourriture est moindre et les tortues
            en sont parfois réduites à jeuner. De ce fait elles peuvent connaître une phase de léthargie estivale (estivation), ce qui
            leur permet de supporter cette saison défavorable.
         

      

      
         Les tortues sillonnées sont actives au début de la matinée durant le printemps et plutôt en fin d’après-midi, voire en soirée,
            durant l’été. Au printemps et à l’automne, elles s’activent dans les premières heures de la matinée et en fin d’après-midi
            ou début de soirée. Durant les jours les plus caniculaires elles sortent très tôt, pour éviter les heures où la chaleur est
            torride, préférant les passer à l’ombre ou dans leur terrier.
         

      

      
         Hors de ces périodes d’activité, soit la nuit et pendant les saisons les plus chaudes ou les plus froides, les tortues sillonnées
            restent enterrées dans leur terrier ou cachées sous des buissons et des arbustes.
         

      

      
         Elles ne sont pas sédentaires et changent souvent de terrier (VETTER 2005). Les mâles sont de véritables vagabonds et parcourent
            de grandes distances, en particulier en période de reproduction. D’après mes observations, les individus élevés par l’homme
            reproduisent ce comportement.
         

      

       

      
         La tortue sillonnée n’est sympatrique d'aucune autre tortue terrestre.
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            Les tortues sillonnées vivent dans des habitats arides.

            Photo : H. Nickel

         

      

   
      

      Parenté

      
         Les tortues sont classées parmi deux sous-ordres : les Cryptodira (dont le cou se rétracte) et les Pleurodira (dont le cou
            se replie). Toutes les tortues terrestres appartiennent au premier, ce qui implique qu’elles peuvent rentrer totalement leur
            tête dans leur carapace.
         

      

       

      
         En se fondant sur les différences génétiques entre individus de l’ouest et de l’est de l’Afrique, DEVAUX (2004) a défini deux
            formes. Les populations occidentales se rencontrent de la Mauritanie au Niger, en incluant le Sénégal, et les populations
            orientales du Soudan à l’Éthiopie. A ce jour, les différences morphologiques constatées ont été jugées trop limitées pour
            justifier la description d’une sous-espèce. Il existe néanmoins des représentants de cette forme, appelée « petite forme »,
            chez qui la femelle est à même de pondre alors qu’elle pèse moins de 20 kg et chez qui les mâles capables de se reproduire
            pèsent moins de 30 kg. La forme orientale est plus claire. Des recherches génétiques et morphométriques ont été conduites
            dans les différentes zones de répartition (DEVAUX 2004). Les premiers résultats obtenus par LIVOREIL & VAN DER KUYL (2006)
            montrent des différences au niveau de l’ADN mitochondrial entre des individus du Soudan (forme orientale) et du Sénégal (forme
            occidentale).
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            En tant que cryptodire, la tortue sillonnée est capable de rétracter totalement sa tête dans sa carapace. Photo : M. Herz

         

      

      
         Globalement, des animaux originaires de différentes zones présentent des différences morphologiques relatives à leur gabarit.

      

      
         La tortue sillonnée est apparentée à d’autres espèces de tortues terrestres présentes sur d’autres continents, avec lesquelles
            elle partage des ressemblances morphologiques et une similarité d’habitat. Au rang de celles-ci figurent la tortue des steppes
            (Agrionemys horsfieldii) en Asie, la gophère (Gopherus spp.) en Amérique du Nord et la tortue d’Argentine (Chelonoidis chilensis) en Amérique du Sud.
         

      

   
      

      Conditions de maintenance

      
         Dès lors que vous envisagez de maintenir des tortues terrestres, il vous faut vous intéresser à la littérature spécialisée
            et collecter des retours d’expérience auprès d’éleveurs chevronnés. Vous acquerrez ainsi des connaissances fondamentales relatives
            à la biologie et à la maintenance de ces reptiles. Les tortues terrestres peuvent atteindre un âge très avancé, et la question
            de leur maintenance à très long terme ne doit pas être éludée. Le parc zoologique de Thüringer accueille par exemple des spécimens
            de tortues sillonnées depuis 1971, issus d’une importation en provenance du Mali. Les animaux pesaient alors entre 19 et 47,5
            kg, et pouvaient donc être considérés comme partiellement adultes. Un des mâles pesait 39 kg au moment de son acquisition
            et il était vraisemblablement âgé d’au moins 10 ans. Il vit aujourd’hui au zoo de Berlin et a donc au moins 48 ans. Toutes
            les autres tortues de ce lot qui sont restées au parc zoologique d’Erfurt sont encore vivantes aujourd’hui, soit plus de 38
            ans après leur achat.
         

      

       

      
         Centrochelys sulcata peut vivre 80 ans. L’énorme besoin d’espace de cette tortue doit impérativement être pris en considération. Il faut en second
            lieu compter avec la grande quantité de nourriture qui lui est nécessaire et avec son poids qui ne va cesser d’augmenter,
            rendant sa manipulation toujours plus difficile.
         

      

       

      
         Un terrarium d’extérieur et un terrarium d’intérieur lui sont indispensables. N’oubliez pas que, même nées en captivité, ces
            tortues restent des animaux sauvages et que leurs besoins doivent être satisfaits sur le long terme. Des soins devront leur
            être dispensés même en votre absence. Les parents d’enfants qui élèvent ces tortues doivent être prêts à prendre le relais
            pour s’occuper des pensionnaires, si leur progéniture finit par s’en désintéresser.
         

      

       

      
         L’achat des animaux est une dépense minime par rapport aux coûts associés. Il faut investir encore plusieurs milliers d’euros
            pour les terrariums, les serres et châssis, les matériaux de construction, les équipements techniques et les dépenses récurrentes
            comme la nourriture, l’électricité et les frais vétérinaires.
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            La taille impressionnante des tortues sillonnées et leur tendance à creuser de profondes cavités doivent être prises en compte
               lors de l’aménagement d’un terrarium de plein-air.
            

            Photo : H. Nickel

         

      

      
         L’élevage de cet animal nécessite du temps et du travail.

      

      
         Si tout cela ne vous effraie pas, vous pourrez partager des années de bonheur avec vos animaux et devenir un éleveur de tortues
            enthousiaste.
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